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1-		Comment		étiez-vous	à	l’adolescence ?
J’étais un ado sportif et à mon affaire. Je pense que 
j’étais plus rebelle enfant qu’ado. Je passais beau-
coup de temps à jouer au football, au tennis et au 
ballon sur glace qui est moins populaire aujourd’hui.
2-		Dans	quel	milieu	familial		avez-vous	grandi ?
J’avais des « quarts » de frères et des « quarts » de 
sœurs. On appelait ça comme ça parce qu’on était 
une famille reconstituée et qu’on n’avait pas de 
parents communs. On se considérait comme des 
frères et des sœurs, donc on a inventé le concept 
de « quart de ».
3-		Quel	est	votre	parcours	scolaire ?
J’ai étudié un an au  Danemark dans l’équivalent 
d’un  Cégep où j’ai appris le danois. J’ai fait mon 
droit à l’Université  McGill, puis j’ai fait une maîtrise 
à l’Université d’Oxford en gestion.
4-		Quel	a	été	votre	premier	emploi	payant ?
J’étais pelleteur de sauce barbecue chez les usines 
 Berthelet de sauces  St-Hubert  Barbecue.
5-  Qu’ est-ce qui vous a inspiré à faire de la poli-
tique ?
J’ai commencé par la commenter et par m’intéresser 
à certains enjeux. Quand j’étais avocat, j’ai lutté 
contre la corruption tant ici qu’en  Bolivie notam-
ment. Plus on s’implique, plus on a envie d’aller à la 
source des enjeux, là où les décisions se prennent.
6-		Qu’	est-ce	qui	vous	a	amené	à	choisir	ce	parti ?
C’est un parti démocratique qui défend les 
 Québécois en leur laissant la parole sur ce qu’on 
devrait faire. Cette démocratie amène le  Parti 
 Québécois à penser qu’on doit vivre dans une 
société juste où il y a le moins d’inégalités possibles.
7- Y  a-t-il des projets ou des réalisations de votre 
parti	dont	vous	êtes	particulièrement	fier ?
Il y en a plein. Le  Parti  Québécois est le parti de plein 
de réformes. La protection des terres agricoles, la 

protection de la jeunesse, la protection du consom-
mateur, la protection du français évidemment avec 
la  Loi 101 et bien d’autres.
8-  Quelle est la partie de votre travail que vous 
préférez ?
La campagne électorale. C’est en campagne élec-
torale que tu proposes à la population des choses. 
La population t’écoute et se demande : «  Est-ce que 
je prendrais cette proposition ? »
9- Si vous étiez premier ministre, que  changeriez-
vous ?
Le  Québec deviendrait un pays, ce qui n’est pas 
mineur. On ferait des choix responsables sur 
le plan environnemental à même notre propre 
budget au lieu de se faire imposer un agenda 
 anti-environnemental par  Ottawa. Tout ce qui 
touche à la protection de la jeunesse et à la réduc-
tion des inégalités sociales, notamment sur le loge-
ment, changerait beaucoup.
10- Quelle importance  accordez-vous à l’envi-
ronnement ?
C’est ça ma mission dans les prochaines années : 
 Convaincre qu’en devenant un pays, on va cesser 
de faire des choix stupides sur le plan environne-
mental. On va se faire confiance et faire des choix 
responsables qui vont changer la donne tant au 
 Québec qu’ailleurs.
11- Pour vous, la persévérance scolaire, c’est 
quoi ?
La persévérance scolaire, c’est la clé d’une société 
qui va bien. Si les gens ne sont pas scolarisés et ne 
persévèrent pas, tu as plus de problèmes sociaux 
et plus de richesse à répartir. C’est un peu la fon-
dation d’une société, l’éducation. Il faut y remédier 
pour être certain que chaque jeune a les outils 
pour se faire une vie qui est à la hauteur de ses 
aspirations.

12-Quel message  voulez-vous lancer aux 
jeunes	de	notre	région ?
Si on ne rêve pas quand on est jeune, on ne rêvera 
jamais. Mais pour rêver correctement, c’ est-à-dire 
se donner des objectifs qui ont le potentiel d’influen-
cer positivement la société, on ne peut pas s’en 
remettre aux médias sociaux et à la propagande. 
C’est donc la responsabilité de chacun de se tenir 
au courant de ce qui se passe avec une diversité 
de médias connus, qui offrent des garanties de 
crédibilité.
13-Que  pensez-vous des jeunes qui s’impliquent 
bénévolement	dans	leur	municipalité ?
Déjà, de vous impliquer pour une cause sociale ou 
politique, à l’échelle municipale ou provinciale, ça 
vous distingue de beaucoup d’autres jeunes. Plus on 
s’implique, plus on apprend. Il n’y a pas que l’école 
standard pour apprendre dans la vie et progresser.
14- Quelle importance  doit-on accorder à l’acti-
vité	physique ?
Pour faire quelque chose d’exigeant comme les 
études, on ne peut pas négliger l’équilibre entre son 
corps et son esprit. Les philosophes grecs disaient 
ça : «  Un esprit sain dans un corps sain ». Ça a tou-
jours existé. On ne peut pas négliger l’exercice et le 
sport, sans quoi le reste commence à être compli-
qué. C’est mieux de prendre l’habitude jeune.
15-Que  pensez-vous de la relation entre les 
jeunes	et/ou	la	vapoteuse ?
Mais  est-ce que c’est une bonne idée de vapoter ? 
 La réponse est non. Je pense que chacun devrait 
se demander ce que ça lui donne de vapoter. En 
plus, c’est lié à des maladies pulmonaires qu’on ne 
s’explique pas. Ce n’est pas comme la cigarette, 
mais il y a certaines maladies assez étranges qui 
apparaissent après un certain nombre d’années de 
vapotage. C’est comme n’importe quelle substance 
inutile et nocive.
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